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La statue de Notre Dame 
des Gitans voyage
Elle sera présente en Savoie en juin. 
Quatre temps de prières proposés aux 
« Voyageurs » et à toutes nos commu-
nautés : vendredi 11 juin à l’église Sainte-
Thérèse à Albertville à 19 h 30, mardi 
15 juin au sanctuaire de Myans à 19 h 30, 
jeudi 17 juin à l’église de Barberaz à 
19 h 30, le mardi 22 juin à l’église du Biollay 
à 19 h 30.

Les virades de l’espoir
Les virades de l’espoir sont les manifesta-
tions phares de vaincre la mucoviscidose.
Donner son souffle à ceux qui en man-
quent : tel est le credo de la journée du 
26 septembre 2010 qui proposera à chacun 
d’accomplir un effort physique (marche, 
course, vélo…) en apportant un don per-
sonnel et/ou des dons recueillis auprès 
de son entourage. Les Virades de l’espoir 
représentent 60 % des ressources de l’as-
sociation.

Vendredi 13 août 2010
Conférence « Evolution du clergé et des 
communautés chrétiennes de 1 860 à 
nos jours. » (20 heures salle des fêtes 
de Beaufort) avec Jean-Paul Bergeri et 
Mgr Marcel Perrier.

« Viens partager les 
couleurs de ta vie ! »
L’action catholique des enfants invite petits 
et grands à venir découvrir le projet et les 
activités du mouvement, autour du jeu, 
d’un goûter et du verre de l’amitié. Samedi 
5 juin de 15 h à 19  h, au local de l’aumô-
nerie Pierre Grange, rue Joseph Gaudin à 
Albertville.

Breves

Pris au mot

Êtes-vous sport ?

Signe... par Million
www.millioncartoons.com - geor.million@wanadoo.fr
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Le mot sport a beaucoup voyagé : au 
Moyen âge les chevaliers pratiquent 
des exercices physiques : le desport ; 
ils se deportent (s’amusent). Le mot 
est introduit par les Normands en 
Angleterre. Au XVIIe et XVIIIe siècle la 
Grande-Bretagne est beaucoup plus 
sportive que la France. Le « sport » y 
connaît un développement foudroyant 
alors qu’en France seule la chasse sub-
siste. Les Anglais mettent au point les 
premières règles pour le rugby.
Il faut attendre le XIXe siècle pour que 
le mot sport revienne en France et se 
répande avec la parution en 1853 d’un 
journal du même nom.
Tandis qu’en Grande-Bretagne le sport 
est considéré comme un élément de la 
formation du caractère dans l’éduca-
tion morale, en France, l’éducation est 
centrée sur le savoir intellectuel uni-
quement.
Pierre de Coubertin trouve que la France 
est « un grand corps inerte ». Il a l’idée 
avec d’autres de ressusciter en 1896 
les Jeux Olympiques pour promouvoir 
le sport et ses valeurs morales.

Progressivement le sport va devenir 
langage universel, il ignore les fron-
tières.
Malgré les affaires, la commercialisa-
tion, le dopage, le sport demeure un 
moyen de formation et d’exemplarité… 
à condition « d’être sport » ou « fair-
play ».

Françoise Darmois

Cross des collèges.
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La Fromagerie 
Duc Goninaz
Expéditions Fromages

Tél. 04 79 38 11 41 
Superette  ARECHES

04 79 37 54 80 vdg73@orange.fr

J’app elle le 04 79 26 28 21 pour réserver un es pace !

Faites  confi ance à nos annonceurs !
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Editorial

L es médecins nous disent que 
ne pas faire de sport ou d’ac-
tivités physiques est mauvais 
pour le cœur ! Ils ont bien rai-

son. Dans leur registre à eux, ils nous 
introduisent à la compréhension de ce 
qui fait « vivre » l’homme : au sens pre-
mier, le cœur, finalement un muscle, est 
le véritable moteur de notre organisme 
et donc de « l’animation » de tout ce 
qui constitue cet ensemble complexe du 
corps humain. La Savoie nous procure 
des atouts pour notre santé : montagne et saisons, tout concourt à sortir dès que c’est possible 
pour retrouver une harmonie entre corps et nature. Les sommets sont autant de buts où l’on 
cherche à se dépasser… Ici, on est quasiment né « skis aux pieds », la montagne est ce lieu où 
on apprend à marcher. Albertville vibre encore, économiquement et sentimentalement, de la 
« fièvre » olympique (en témoigne le débat sur l’avenir de la Halle Olympique !) et on ne peut que 
comprendre celle qui envahit nos voisins autour d’Annecy, pour vivre une expérience unique de 
dépassement, d’accueil, d’ouverture au monde… « La passion de la paix, des combats sans vaincus, le 
bonheur d’être ensemble, le respect du dernier, le plaisir de lutter sans armée ni armure noblesse des corps, le 
mépris de la gloire, la grandeur des petits, » disait Didier Rimaud. Ensemble : sans avoir besoin de pra-
tiquer un sport collectif, une même passion nous fait nous côtoyer sur les mêmes lieux, naturels, 
sportifs ou économiques… Associations, amicales, clubs créent du lien social. 
Équilibré : un corps relaxé, c’est aussi un esprit libéré. Si quelques uns recherchent d’abord un 
allégement pondéral, la plupart trouvent détente ou quiétude propice à se recentrer sur soi-même 
pour se resituer dans une vie familiale, sociale.
François de Sales parle du « Dieu du cœur humain » : une personne confrontée à sa dimension 
physique a finalement l’opportunité de s’ouvrir librement à une dimension spirituelle capable de 
lui faire percevoir autre chose que son horizon quotidien. Merveilleuse occasion de s’épanouir à 
l’amour ? « Prenez soin de votre corps pour que votre âme ait plaisir à y demeurer » Oui, faire du 
sport est bon pour le cœur !

La fièvre olympique
Stéphane Raux

Prêtre

« Ici, on est quasiment 
né “skis aux pieds”, 
la montagne est 
le lieu spécial où 
on apprend à marcher. »
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Croixés sur le chemin

Jeanne de Chantal (1572-1641) et 
François de Sales (1567-1622) ont 
vécu en Savoie à la charnière des 
XVIe et XVIIe siècles, à une époque, 

qui par bien des traits, ressemble à la 
nôtre : trouble et violence des querelles 
politico-religieuses, richesse des pro-
grès humains et des progrès liés aux 
découvertes, voyages, et à l’émergence 
de la science : un monde en extension !
Jeanne de Chantal et François de Sales 
ont traversé leur siècle avec cette 
volonté de rester attentifs à leur mis-
sion : pleinement femme et homme, 
engagés dans la cité et dans l’Église.
François de Sales à l’heure de la mort de 
sa mère, la pleurait : « Je suis tant homme 
que rien plus » (Lettre CDXVIII), autre-
ment dit, « je ne rougis pas de n’être 

qu’un homme » ? N’est-ce pas une 
bonne clé pour nos contemporains, 
croyants ou non, que cet humanisme 
salésien, basé sur un attachement très 
fort à la valeur de la personne humaine, 
quel que soit son état ou sa foi !  
Tout homme est « sacré », non parce 
qu’il serait lié à Dieu par le culte, 
mais parce que tout homme porte en 
lui l’empreinte de Dieu, c’est là notre 
marque d’origine qui appelle le respect 
absolu ! Voilà la dignité de l’homme, qui 
lui donne particulièrement la faculté 
de choisir lui-même sa destinée et la 
responsabilité de promouvoir la liberté 
sans laquelle il ne peut plus être un 
homme. Sans cette liberté aucun amour 
n’est possible, pas même et surtout 
l’amour de Dieu.
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La Visitation : 1610-2010
Il y a quatre siècles, à la galerie d’Annecy, François de Sales remet à Jeanne de Chantal et aux quatre premières 
Visitandines le livre de route à la petite communauté « Sainte Marie… » Voilà un anniversaire qui touche la grande 
famille salésienne mais aussi bien sûr, les Savoie, et en particulier le diocèse de Chambéry qui a François de Sales 
comme saint patron !

n Parmi une multitude de manifestations… 

n Lundi 31 mai 
Ouverture d’une semaine festive par le cardinal André Vingt-Trois, 
archevêque de Paris. 

n Du 1er juin au 31 octobre
Des expositions à la basilique de la Visitation. 

n Mercredi 2 juin
19 h : conférence publique sur « la Visitation », salle Pierre Lamy à Annecy. 

n Dimanche 6 juin 
10 h 55 : messe télévisée à la basilique de la Visitation.
14 h 30 : conférence de Laurent Perrillat : 
« Le rayonnement de l’ordre de la Visitation », église de La Balme-de-Sillingy.

Basilique 
de la Visitation 
à Annecy.
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Croixés sur le chemin

Nous pourrions relire avec profit une 
lettre que François de Sales écrivait 
au comte Prosper-Marc de Tournon. 
(1607) où il met beaucoup de prudence, 
de liberté et de discernement, devant 
un jeune homme dont « la vocation 
semblait un peu hâtive »… Le tout était 
de savoir si « la résolution de ce jeune 
homme à rentrer dans les ordres » venait 
du ciel ou au contraire de la terre !  
Dans un monde en mutation et une 
Eglise qui est agitée, nombreux sont 
celles et ceux qui aujourd’hui, s’inter-
rogent avec un esprit d’ouverture, sur le 
sens de la vie, sur le sens de l’accueil et 
de la « Visite du frère » visite acceptée 
ou rendue, autrement dit la Visitation 

pour un meilleur vivre ensemble, pour 
une meilleure solidarité !
Dans un monde en mouvement, par-
fois en déshérence, ne sachant plus 
qui aime qui, il est bon de regarder un 
homme et une femme d’hier, liés par 
une amitié exceptionnelle et féconde 
qui donnèrent vie, ensemble, à un ins-
titut religieux présent par 167 monas-
tères dans quatre continents.
Aujourd’hui, comme hier, la vie à la 
Visitation est simple ; la prière tient une 
très grande place, le travail, le silence, 
comme dans la joie des moments de 
détente, une vie fraternelle intense unit 
tous les membres de la communauté. 
La Visitation c’est aussi, souvent, l’ac-

cueil de personnes recherchant un lieu 
où retracer leur vie ! Voilà un espace 
marqué d’une grande simplicité envers 
Dieu et d’une grande douceur envers 
le prochain ! 

« Ce n’est pas par la multiplicité de nos 
œuvres que nous plaisons à Dieu, mais 
par l’amour avec lequel nous les faisons. » 
(François de Sales)

Pour en savoir plus 
sur les manifestations :
http://catholique-annecy.cef.fr

Contact
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L e 24 mars 1860 le Piémont 
cédait la Savoie à la France en 
remerciement de son aide dans 
sa guerre contre l’Autriche.

Le 22 avril 1860 les Savoyards devai-
ent s’exprimer par « plébiscite » sur le 
rattachement de la Savoie à la France. 
La question était : « la Savoie veut-elle 
être réunie à la France ? » A Albertville 
le bulletin portait « oui », en Haute-
Savoie « oui avec zone » (zone franche). 
La consultation avait été précédée 
d’une publicité appuyée, conforme 
aux élections sous l’Empire « libéral » 
de Napoléon III.
On se devait de célébrer cet anniver-
saire : la ville d’Albertville a fait un 
historique allant de 1860 à 2010 sous 
la forme d’une exposition visible du 

25 mai au 30 juin à la médiathèque et 
ensuite au musée de Conflans. Un livret 
très bien fait accompagne cette expo-
sition ; on peut le trouver à la Maison 
du tourisme. 
D’autres événements (visites ciblées, 
festivités)… Et si on veut s’informer, 
un grand choix de livres est à la média-
thèque sur ce sujet.
Pour l’automne 2010, le président du 
conseil général de Savoie, M. Gaymard, 
rêve « de lancer un grand débat » sur 
le projet de fusion des deux départe-
ments, Savoie et Haute-Savoie… Ce 
« rapprochement institutionnel » entre 
ces deux départements, permettrait le 
rapprochement entre Albertville 1992 
et Annecy 2018, JO oblige ! C’est du 
sport !

150e anniversaire du rattachement de la Savoie à la France

Un été de festivités...

Pour en savoir plus sur les festivité : 
www.albertville.com

Contact
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«Vrai» Voir Réfléchir Agir

« Soyons sport »
Le sport dans le bassin albertvillois
« Mens sana in corpore sano. » Une âme saine dans un corps sain ! dit le poète Juvénal. L’esprit olympique remis en 
place par Pierre de Coubertin fait appel à se surpasser sans faire d’excès. « Vrai, » notre dossier, donne la parole à 
des champions locaux qui ont participé aux récents Jeux Olympiques d’hiver à Vancouver : Julien Lizeroux et Marie 
Bochet (la plus jeune candidate aux Jeux paralympiques) mais aussi à d’autres sportifs du bassin…

Dossier préparé par François Doche et Thierry Mollard
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Pages ouvertes : Pourquoi avoir 
choisi le ski ?

Marie : Le choix a été assez naturel : 
quand on habite dans le Beaufortain, 
on naît avec les skis aux pieds ! J’ai tou-
jours pratiqué le ski mais plus particu-
lièrement en handisport depuis quatre 
ans (Marie présente une atrophie de 
l’avant-bras gauche).

Comment on atteint le haut 
niveau ?

Quand on est enfant et qu’on com-
mence à pratiquer le sport en compé-
tition, on fait ça pour le plaisir sans 
vraiment penser à notre avenir. Puis 
petit à petit on grandit et d’autres fac-
teurs entrent en jeu. On se fait toujours 
autant plaisir mais le niveau augmente 
et les séances d’entraînement de ski et 
physiques aussi. Les décisions se font 
plus nombreuses et plus compliquées. 
Le ski est un sport à risques et on en a 

conscience, c’est pour ça que la prépa-
ration avant la saison est très impor-
tante.

Que pouvez-nous dire
de votre participation
aux Jeux Olympiques ?

Bien sûr j’ai été très contente de par-
ticiper à cinq courses : slalom, géant, 
super géant, super combiné, et des-
cente. Mais, bien sûr, ma 4e place au 
slalom m’a déçue… j’ai eu du mal à 
digérer. Maintenant je relativise car 
cela va m’aider pour l’avenir et les pro-
chains Jeux Olympiques.

Comment vivez-vous vos 
relations avec les autres ?

Dans les courses on se connaît tous car 
nous nous retrouvons durant toute la 
saison de ski.
Avec mes copains et copines ici en 
Beaufortain leur soutien m’aide beau-

coup et avec moi ils découvrent le 
monde de la compétition et plus par-
ticulièrement l’handisport. Ma famille 
aussi me soutient sans me pousser à 
la compétition et en respectant mon 
choix.

Et l’avenir ?
Mes études avec le bac dans trois ans, 
et surtout les prochains jeux en Russie 
à Sochi sans oublier ma confirmation 
cet automne.

marie bochet

« On naît avec les skis aux pieds »
Marie Bochet, 16 ans, rentre des jeux paralympiques de Vancouver. Marie habite à Villard-sur-Doron, avec ses 
parents, agriculteurs, une sœur et un frère ainé. Elle étudie en seconde sport étude, à la section de ski de haut- 
niveau du lycée Jean Moulin. Les quatre mois d’hiver sont consacrés aux entraînements et aux courses de ski… le 
reste de l’année aux études avec quelques jours de vacances en été. Marie reste une jeune fille discrète, lucide, d’une 
extrême gentillesse, très appréciée par tous ceux qui ont la chance de la rencontrer.

n presque cent clubs dans le bassin d’albertville 
Dans le bassin de la ville olympique plusieurs milliers de jeunes et adultes pratiquent un 
sport. Quatre-vingt clubs sur Albertville, douze à Ugine… 
Sport collectif, individuel, sport de loisir ou de compétition.
Le sport qui a le plus de licenciés ? Le football avec les clubs d’Albertville, Ugine, Marthod, 
Queige, La Bâthie, Mercury, Grésy sur Isère, Grignon et Sainte-Hélène.
De nombreux stades, gymnases, boulodromes, piscines, courts de tennis…

De nombreuses autres disciplines : aéronautisme, arts martiaux, athlétisme, basket, 
billard, boxe, cyclisme, gymnastique, musculation, boules, jeux de raquette, ski, 
escrime, football, rugby, volley, sports de glace, sports équestres, sports nautiques, tir, 
handisport, sports scolaires…
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Voir Réfléchir Agir «Vrai»

Dans chaque collège, l’asso-
ciation sportive développe 
une animation sportive, 
pour éduquer et respon-

sabiliser les élèves. Depuis 2000, l’or-
ganisation du collège Joseph Fontanet 
permet de développer un pôle sportif 
de compétition (athlétisme). Les ath-
lètes ont été regroupés dans une même 
classe en 5e et 4eA avec quatre heures 
d’EPS. Les résultats aux compétitions 
scolaires ne se sont pas fait attendre. 
Depuis 2000, 43 équipes ont été qua-
lifiées aux championnats de France 
scolaires. Le collège a obtenu de mul-
tiples titres, (champions d’Académie, 
onze podiums nationaux dont un titre 
de champion de France 2006 à l’INSEP. 
Une convention a été signée avec le club 
d’athlétisme d’Albertville pour mutuali-
ser des moyens et, avec l’accompagne-
ment éducatif, Daniel Josien, président 
et entraîneur du club de l’UOAT, vient 
intervenir au côté de Franck Présigny 
deux fois par semaine pour animer 
la section des minimes. Les athlètes 
continuent l’athlétisme après le col-
lège et rejoignent le club. Le lycée Jean 
Moulin qualifie depuis quatre ans des 
athlètes aux championnats de France 
scolaires et l’équipe des interclubs de 
l’UOAT : de nombreux ex-élèves du 

collège dans l’effectif. Au-delà des 
résultats l’association veut permettre 
à chacun de s’épanouir et accéder aux 
valeurs morales (rigueur, courage…) et 
sociales ; l’association sportive scolaire 
contribue avant tout à l’éducation de 
l’élève à la citoyenneté.

n des records a battre
Le collège Joseph Fontanet fier de « ses 
athlètes » et de leurs records. 
Aurélie Clerc est devenue championne de 
France FFA du saut à la perche avec 4 m 10, 
Marie Jeanne Eba au 100 m avec 11’’63, 
Marion Présigny a toujours le record de 
France UNSS du 200 m haies en 29’’71, Lilia 
Frechet le record régional FFA du saut à la 
perche benjamine avec 3 m ! D’autres élèves 
continuent vers d’autres cieux ; ainsi, Romain 
Scotto, à 20 ans, est capitaine de l’équipe 2 
de handball de Chambéry ou François Place 
est champion de France du combiné de ski 
alpin en 2010.

Au centre, Julien Lizeroux. 

©
 F

r
a

n
ç

o
is

 D
o

c
h

e

Julien Lizeroux

« Le sport, 
une école 
de vie »  

Pages ouvertes : Pourquoi avoir 
choisi le ski ?

Julien : J’ai de la chance de pouvoir 
vivre de ma passion et de pouvoir en 
profiter tous les jours. J’ai découvert le 
sport tout gamin grâce à mes parents 
qui étaient professeurs d’éducation 
physique et moniteurs de ski. Je suis 
donc tombé dans la marmite et j’ai 
tout de suite adoré ça. C’est encore le 
cas aujourd’hui : le ski bien sûr mais le 
sport sous toutes ses formes.
C’est un chemin semé d’embûches et de 
sacrifices, mais le travail finit toujours 
par payer, et j’ai réussi à atteindre le 
haut niveau à force d’entraînement, 
d’abnégation et de plaisir.
Le ski est un sport exigeant et trauma-
tisant, d’où un nombre important de 
blessures, mais le jeu en vaut large-
ment la chandelle et malgré quelques 
saisons difficiles dues aux blessures, 
je n’échangerais mon parcours contre 
rien au monde…

Le sport, une école de vie ? 
Oui, une parfaite école de la vie : vie en 
communauté, développement person-
nel, dépassement de soi.
C’est aussi dans le sport que l’on vit et 
partage des moments d’émotion fasci-
nants, qu’ils soient positifs ou négatifs.
En résumé, plus que l’aspect phy-
sique et le fait de pratiquer des dis-
ciplines en pleine nature, je pense 
que le sport est un vecteur de plai-
sir, un vecteur de communication et 
un vecteur de partage merveilleux… 

Marion Présigny

Comment concilier sport et éthique
Le sport et les loisirs ont pris une importance capitale sur le plan 
culturel, économique, médiatique, voire politique. Il est bon d’exa-
miner les valeurs véhiculées par le sport en général et d’aborder ses 
travers et ses excès, notamment dans la pratique du sport de haut 
niveau. L’athlète (l’homme) et la performance constituent l’essence 
même du sport. Il faut faire référence à l’olympisme et aux valeurs 
qu’il véhicule : culte de l’effort et de la victoire, respect des règles et 
de l’adversaire, qualités et valeurs humaines, esprit de solidarité ainsi 
que le respect d’une morale sportive. Mais avec les enjeux politiques, 

économiques et financiers actuels, liés au culte de la personnalité de certains athlètes, la 
victoire à tout prix semble avoir pris trop souvent le pas sur la morale sportive et avoir 
dénaturé la valeur de l’exploit et de la performance. Le « combien » semble primer sur le 
« comment ». Le stade est un lieu symbolique où toute transgression ne devrait pas avoir 
de place. La notion d’éthique est essentielle au bon déroulement des épreuves sportives. 
Les enjeux financiers sont trop souvent pervers et « trop d’argent » porte atteinte à l’es-
prit du sport. L’éthique sportive devrait englober un ensemble de valeurs humaines et 
morales liées à soi-même et à autrui dans la pratique de toute activité physique et spor-
tive. L’école et les médias devraient être encore davantage les promoteurs de l’éthique 
sportive. Cette notion semble être le rempart essentiel et ultime contre la tricherie et le 
dopage. Pas d’exploit, point d’admiration et d’identification, point d’émotions partagées 
en l’absence de morale et de qualités humaines authentiques !

Pierre Lizeroux

collège Joseph Fontanet de Frontenex

Animation sportive
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«Vrai» Voir Réfléchir Agir

Le marathon salésien,
c’est quoi ?

Marathon est synonyme d’endu-
rance. Il s’agit d’une course ouverte 
sur le monde et à tout le monde. Les 
mieux classés courent à côté, (enfin 
loin devant !), des amateurs. Oui le 
marathon ce sont des hommes et des 
femmes, d’ici ou d’ailleurs, souvent 
de divers pays qui se retrouvent pour 
faire bien plus que 42 km 195 ! Ils écri-
vent une page de leur propre vie : une 
rencontre et une aventure quasi spi-
rituelle ! Cette course oblige à puiser 
au cœur de l’humain. « Dieu, n’est-il 
pas le Dieu du cœur humain ? » Et au 
centre de cette aventure : l’amitié ! Elle 
naît dans la trajectoire et l’effort com-
mun, elle s’extériorise souvent par un 
simple regard, un sourire qui s’échappe 
dans l’intense de l’effort en direction 
de quelqu’un au bord de la piste ! Le 
salésien comme le marathonien, se 
veut humble, à l’écoute de son corps, 
de l’autre, de la nature, mais aussi à 
la recherche d’une profondeur et d’un 
désir d’ailleurs.

Cet espace est-il valide pour 
rivaliser avec les ombres : 
dopage, corruption, violence, 
racisme ?

Le marathon salésien propose autour 
de l’événement, une pensée, qui actua-
lise les objectifs de ce sport… « Tout par 
amour. » voilà la maxime gravée sur les 
médailles de la course, une pensée qui 
se poursuit ainsi : « et rien par force ! » 
Le dopage, la corruption, la violence, 
forcent, contraignent à un plus d’ar-
gent, de gloire, ou de résultats ! L’école 
marathonienne est une école « du pas 
à pas ! » Pas question de se forcer abu-
sivement. Pas de démesure : il s’agit de 
« tirer chemin » et non de tirer du pro-
fit, sauf le profit ou le bénéfice issu de 
ses propres erreurs passées ! Il s’agit 
de grandir progressivement dans son 
intérieur naturel !

Comment être religieux, prêtre 
et marathonien ?

Chaque engagement est en soi un 
défi plénier. Le marathon me recentre 

sur moi-même et sur une discipline 
personnelle : technicité, alimenta-
tion particulière, relations humaines 
appropriées, organisées et mesurées. 
Le marathon apporte une certaine soli-
tude, féconde. Tout cela paraît contraire 
au religieux, appelé « à se faire tout à 
tous ! » à se centrer sur son Seigneur ! 
La manière salésienne ouvre à l’accueil  
de soi, de l’autre, de l’événement, et 
l’improbable, trouve une harmonie. 
L’accord se construit en la discordance ! 
« Ni la distance, ni le temps ne peu-
vent séparer les cœurs qui s’aiment ! » 
Le marathon est ma manière de faire 
courir l’Église le long de la piste où 
aucun n’est délaissé, ni abandonné, 
où chacun trouve son rythme, le sens 
de sa marche, l’éclat de sa valeur et il 
n’y a que des gagnants qui emportent 
une couronne impérissable comme dit 
saint Paul !

On ne gagne pas toujours ?
Oui et non ! Le marathon que je viens 
de courir à Annecy je l’ai couru avec 
plus de 3 000 autres coureurs de 7 à 
80 ans, 2 500 sont arrivés… Parmi eux, 
Patrice, un étudiant béninois de 20 ans, 
passionné d’athlétisme : « notre cham-
pion béninois ! » Il a fait son baptême 
de feu aux côtés des Kenyans… Il tenait 
bon, groupe de tête jusqu’à 15 km, 7e 
jusqu’à environ 30 km, personne ne 
comprendra jamais ce qui s’est passé 
entre 40 et 42 km pour que Patrice 
passe à la 221e place ! Des cham-
pionnes le dépassent, il applaudit, 
puis il s’assoit et se met à pleurer, tout 

seul ! Il y aura le regard, le réconfort, 
les barres de céréales qui lui arriveront 
pour se relever et finir les deniers hec-
tomètres ! Voilà la force de l’homme : 
noirs, blancs, chrétiens ou non  
ont en commun un intense désir de 
pureté et de vie pleine. Et la volonté 
modeste, demain, de parfaire. Au pire 
moment du doute, du cri, de la colère, 
ouvrir son sac, passer ses chaussures 
et s’élancer, courir, sont la manière du 
marathonien de faire front à l’intolé-
rable et au salésien de couper court, 
de lâcher prise avec les tourbillons de 
la vie ! Le marathonien qui court avant 
le jour, voit l’aube naître, et revient for-
cément différent ! Je suis heureux d’être 
prêtre, religieux et marathonien !

Courir un marathon ressemble 
plus à une école de vie,
qu’à une discipline sportive !

Cette discipline permet à la personne 
de trouver en elle-même les res-
sources d’endurance, de détermina-
tion, d’humilité, de foi, de confiance 
en soi et dans les autres. Le dialogue 
naît et renaît de la proximité humaine 
essayée sur la piste, dans la nudité de 
l’être vulnérable, dans l’effort turbu-
lent, mais toujours sensible à l’autre. 
Au marathon salésien de Parakou 
des femmes sont venues courir, rien 
d’étonnant elles courent beaucoup en 
Afrique, de la case jusqu’au puits ! Elles 
étaient musulmanes, voilées, elles ont 
couru, au-delà des rites, traditions ou 
conventions. Au-delà des religions il y 
a toujours l’homme, l’humanité habitée 
du divin, avec donc, l’épaisseur de sa 
richesse.

Guillaume, non seulement tu es 
prêtre et marathonien mais tu 
es prêtre et laïc, à la fois !

C’est le meilleur compliment. En Église 
nous disons que nous sommes un 
même peuple de baptisés ! Mais sur-
tout nous avons en commun d’être un 
même peuple, humain, magnifique-
ment humain !

Propos recueilli 
par Pages ouvertes

Guilaume Kambounon (à gauche) 
remet un trophée un marathonien.

Marathon salésien de Parakou

« Courir par amour »
Ce marathon initié et organisé depuis trois ans par le père Guillaume Kambounon, 37 ans, religieux, 
oblat de Saint François-de-Sales à Parakou au Bénin, a connu sa troisième édition le 13 février dernier !
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Manger Saint

Quand je me promenais à 
Notre-Dame des Neiges, 
je remarquais des murets 
envahis par les ronces et 

surtout plusieurs « sartots » en ruines. 
Je posais la question à quelques cevi-
nois de souche. « Ah ! me dit Monsieur 
Pointet, mais avant, il y avait un vignoble 
là-haut. Avant guerre plusieurs familles 
cultivaient la vigne ; puis peu à peu elle a 
été abandonnée. » 
Or, voilà qu’en 1997 surgit un vigneron, 
Michel Grisard, et il lui vient l’idée un 
peu folle de faire revivre ce vignoble 
éteint.

Fédérer les habitants
Michel Grisard dirige le domaine du 
prieuré Saint-Christophe à Fréterive. 
Le plus dur est de rétrouver les 
anciens propriétaires, de mobiliser 
les volontés et de trouver des fonds. 
La commune exprime la volonté de 
fédérer les habitants derrière ce pro-
jet. En 1998 les premières vignes sont 
plantées. En 2002, premières ven-
danges du Domaine des Ardoisières. 
En 2005, Michel Grisard s’allie avec 
Brice Omont, un ingénieur agronome ; 
aujourd’hui les six hectares, de vigne 

sans engrais ni pesticide sont entière-
ment bio.

Trois cuvées 
Commentaires de B. Bozzer, ancien 
sommelier chez Marc Veyrat :
Améthyste : vin rouge persan et mon-
deuse. Robe légère carmin brillant. Nez 
profond aux arômes poivrés et de fruits 
rouges. En bouche, on retrouve les 
fruits rouges avec une belle longueur 
et beaucoup de finesse.
A déguster avec une belle viande rouge.
Schiste : vin blanc à base de Jacquère.
Robe or pale. Nez épicé sur le fruit frais, 
intense : ananas, abricot, 
notes de miel d’acacia, 
fleur d’oranger, légère-
ment minéral. En bouche, 
on note bel équilibre gras/
acidité, finale pure sur la 
minéralité et la fraîcheur.
A déguster en apéritif ou 
avec un plat de poisson de 
rivière.
Quartz (mon préféré) : 
grand vin blanc à base 
d’Altesse. Robe jaune lim-
pide. Nez très fin discrète-
ment minéral, puis floral, 

évoluant vers de l’amande fraîche, légè-
rement vanillé.
En bouche, on découvre toute l’ex-
pression de l’altesse avec beaucoup de 
finesse, une belle structure, de la miné-
ralité et une magnifique longueur qui 
embaume le palais. Vin très croquant 
et très pur.
A déguster avec un plat de poisson ou 
de crustacées légèrement épicé : lan-
goustines, Saint-Jacques ; ou avec un 
plateau de fromages de Savoie. 
A déguster avec modération.

Michel Lehembre

Monsieur Omont 
dans la cave.

Concert dans les vignes de Cevins.
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Le domaine des Ardoisières

Ils font revivre le vignoble

Hé toile des arts
n A propos de Slam
Le comité du quartier Val des 
Roses/Contamines avait organisé 
le 10 avril dernier la première soirée 
Slam. 
Quelques ressentis après cette 
soirée/performance : rapidité, 
rythme, texte à message, liberté 
d’expression, parole brute, 
musique des mots, art du mot 
parlé, force du verbe, et aussi 
décibels et confusion pour nos 
oreilles novices ou non aguerries. 
Parfois l’éloquence est alliée à la 
rage. Car le Slam est à écouter avec 
attention, il claque : adopté par les 

médias et les élites, c’est le cousin 
du rap ; « il est plus fréquentable, 
plus policé, tout enrobé d’un message 
de paix universelle, » dit la rappeuse 
Casey, qui ajoute : « Derrière le rejet 
du rap, il y a la peur qui ne dit pas son 
nom, la peur de l’immigré. »
Le slameur ou la slameuse crée et 
récite son texte, dans un temps 
limité, souvent dans le cadre d’un 
concours de poésie, sous forme de 
tournoi, d’une joute oratoire, jugée 
par les spectateurs. Même si tu 
zézaies, tu peux venir slamer.
Le Slam est né dans les années 
1990 à Chicago, vers 1995 en 

France. On compte déjà de grands 
slameurs : Nebil Daghsen, Grand 
Corps Malade, vainqueur plusieurs 
fois du tournoi Bouchazoreill’slam, 
Annie Beaulac, championne de la 
ville de Québec en 2008.
Enfin quelques formules retenues 
par les uns ou les autres qui 
donnent à réfléchir : 
« Et pourtant quand je passe devant la 
mairie, je vois écrit : « Liberté, égalité, 
fraternité, c’est bien l’humanité 
retrouvée ! »
« Ne pas confondre le pouvoir de 
l’amour avec l’amour du pouvoir. »
« J’ai kidnappé le soleil pour toi. »
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L’oreillettem
Notre Dieu est initiateur 
du mouvement, le 
Christ est chemin de 
la vie. La condition 
humaine c’est l’homme 
debout en mouvement 
(déplacement et 
conversion). La marche 
est sûrement le sport 
le plus pratiqué dans la 
Bible !

Bras dessus, bras dessous, Adam marche, 
avec son Dieu, dans l’Eden d’où d’ailleurs 
il sera éconduit. Et l’ange à l’épée 
flamboyante en interdira tout retour  
(Gn 3, 24). La science ne nous dit pas 
autre chose que l’homme debout, prêt à 
vivre et marcher. Qu’il ne peut se contenter 
de son pré-carré ou d’un bout de terre car 
sexuellement puissant et doué il va devoir 
partir à la conquête d’autres terres pour 
vivre et donner la vie : migration de l’Ouest 
Africain vers l’Eurasie !  
Abel le Juste est pasteur, nomade. Caïn 
le sédentaire devra se déraciner pour 
« devenir errant et fugitif ». Les hommes de 
Babel ne pourront construire une tour apte 
à les fixer immobiles. Ils seront dispersés 
par toute la terre. « Remplissez la terre ! » 
C’est le début d’une longue errance vers 
une terre toujours promise. « Pars, va 
quitte ton pays… » demeurent l’invitation 
quotidienne.
« C’est moi le Dieu puissant. Marche en 
ma présence et sois intègre. » Telle fut 
la parole que Dieu adressa à Abraham 
à la veille de ses cent ans ! Jésus réitère 
l’invitation à maintes reprises. A l’aveugle 
Bartimée qui refuse de se taire et oblige 
Jésus à stopper sa marche vers Jérusalem… 
Jésus s’arrête pour le mettre en marche. 
Au paralytique présenté par le toit 
Jésus ordonne un magistral « Lève toi et 
marche. » Et à l’instant, il se leva, prit 
son lit et sortit ! Chaque fois que Jésus 
guérit c’est toujours pour remettre en 
mouvement ! Ainsi Jésus venant marcher 
sur la terre des hommes, n’est ni fantaisie, 
ni métaphore mais, bel et bien, réalité !
Alors soyons mobiles sans être versatiles, 
participons à la marche des hommes, 
des peuples qui ont des trésors à faire 
partager : sens de l’hospitalité plutôt que 
de la sécurité, capacité à donner non pas 
de leur surplus mais de leur indigence, 
goût du pain et force de la parole. Mais 
aussi force du chemin public et ouvert qui 
traverse les maisons privées.
« Un chez soi » riche, car dépouillé, 
désencombré, où l’on a appris à ne porter 
et garder que l’essentiel. « L’homme 
est la première route que l’Eglise doit 
parcourir. » (Jean Paul II) Bonne route.

L’évangile qui gratte…

Pédophilie : deux mots cachés 
en un ! Deux racines aussi 
belles l’une que l’autre : pai-
dos (enfant) et philia (amitié). 

Mais les deux mots rivés ensemble 
nous précipitent dans l’abject : litté-
ralement l’amitié, qui devrait élever et 
honorer, dans la pédophilie, abaisse, 
rejette et méprise. Et pour cette simple 
raison, cette perversité, la pédophilie 
est insoutenable.
Lorsque ce mot croise le caractère sacré, 
communément, attribué à l’Eglise, le 
sordide est à son paroxysme ! Voilà un 
mélange bien explosif !
Que le meilleur jaillisse de ce débat : 
l’ouverture et la poursuite d’un tra-
vail de mise à jour « aggiornamento » 
inauguré par le concile Vatican II ! 
Le développement d’une nécessaire 
transparence de l’institution. La pro-
motion d’un dialogue ouvert dans une 
Église frileuse, qui fait de la rétention. 
Espérons que la souffrance des vic-
times et leur besoin de se reconstruire 
soient mieux pris en charge.
Puissions-nous, aussi, éviter l’amal-
game : profiter d’événements concer-
nant la pédophilie pour régler des 
comptes avec l’Eglise ! Régler des 
comptes est une attitude humaine, 
avant d’être malhonnête ou perverse, 
elle peut vraiment être provoquée par 
la légitime colère… Mais la fusion fait 
la confusion et rend inaudible, impos-
sible, le débat, la vérité et l’avenir ! La 
tentation est pour certains de régler le 
compte du célibat des prêtres sous pré-
texte de pédophilie ! Les prisons enfer-
ment aujourd’hui bien des personnes 
de la famille ou de l’entourage proche 
des enfants et victimes y compris des 
parents. Certes me disait une amie, 

c’est normal car, statistiquement il y a 
plus de pères que de pères, de papas 
que de prêtres !
Et enfin, bien sûr nous pouvons épui-
ser nos énergies à jeter le discrédit sur 
les Eglises ! Mais il serait tout de même 
préférable de « faire face », avoir un 
sursaut d’énergie pour envisager des 
objectifs – et que certains s’y attellent 
plus particulièrement – dans l’impé-
rieux devoir de prendre soin de celle 
et ceux qui ont été abimés, blessés, les 
victimes.
De même il est urgent de renforcer 
la lutte contre la pédophilie, de faire 
la vérité, et d’en assumer les consé-
quences devant la justice. Cette lutte 
ne saurait être que des faits du passé… 
Pour mémoire la conférence des 
évêques de France a édité, en 2000, une 
plaquette de 50 pages intitulée Lutter 
contre la pédophilie (repères pour les 
éducateurs). Jean-Pierre Ricard alors 
président de la conférence écrivait 
en exergue : « L’éducation des enfants et 
des jeunes repose sur la confiance. Cette 
confiance est bafouée par des actes de 
pédophilie qui déstabilisent profondément 
les victimes et, au-delà, toute la société. 
Nous en avons pris l’engagement à Lourdes 
en novembre 2000 : contribuer à rompre 
le silence qui entoure ces cas. » Cette 
plaquette a été largement explorée et 
appréciée par des éducateurs au-delà 
même des sphères de l’Eglise.
Il n’y pas beaucoup d’institutions qui 
se sont osées à réaliser un tel travail, 
c’est un bon point pour l’Eglise, mais 
le travail ne s’est pas terminé en 2000, 
beaucoup reste à faire. Alors que nous 
sachions ensemble faire face et lutter ! 

Tehem

« Eglise et pédophilie »
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Dès l’an 2000, 
le cardinal Ricard, 
alors président 
de la conférence 
des évêques de France, 
avait engagé résolument 
la lutte contre la pédophile 
en publiant notamment 
un livret destiné à prévenir 
ce fléau dans l’Eglise.
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La vie des chrétiens

L e dimanche 2 mai environ 2500 
adultes et enfants ont vécu une 
journée inoubliable avec ce 
grand rassemblement diocé-

sain des enfants et de leurs familles, 
en présence de Mgr Philippe Ballot 
évêque de Savoie. Cette journée a été 
préparée par l’Action catholique des 
enfants, la catéchèse, l’enseignement 
catholique, la pastorale familiale, les 
scouts et guides d’Europe, les scouts et 
guides de France et le Secours catho-
lique. Plusieurs temps forts ont marqué 
cette journée. 

Accueil en musique
A leur arrivée les familles ont été 
accueillies en musique, à l’entrée de la 
Halle olympique, malgré la pluie, par 
les jeunes brésiliens du groupe « Pé no 
chao » et à l’intérieur par la chorale 
de jeunes et adultes et les musiciens 
qui ont créé le groupe pour cette cir-
constance. Puis ce fut le spectacle « Arc 
en ciel » par la troupe « Le quatuor à 
parole » Magiciens des mots, jongleurs 
de notes, conteurs, musiciens ils ont 
donné un beau témoignage d’amour, 
de tolérance. La fin de la matinée a per-
mis de découvrir la chaleur brésilienne 
avec le groupe « Pé No Chao » formé 

de jeunes des bidonvilles de Récife 
au Brésil sauvés de la rue grâce aux 
actions du Secours catholique. Ces 
jeunes ont donné un spectacle épous-
touflant ! Un grand choix d’ateliers 
pour tous les âges et tous les goûts était 
proposé répartis par couleurs, espace 
vert « un corps pour bouger », espace 
blanc « un cœur pour aimer », espace 
bleu « Eclats de voix », espace orange 
« Des yeux pour voir », espace jaune 
« des mains pour créer », espace rouge 
« une tête pour jouer » et espace violet 
« des oreilles pour écouter ». Au milieu 
de l’après-midi la Halle était comble 
pour la célébration eucharistique pré-
sidée par Mgr Philippe Ballot entouré 
de la plupart des prêtres de Savoie et 
animée par un très bel ensemble musi-
cal composé de choristes et musiciens 
de tous âges. 
Ce fut une célébration très priante, 
émouvante, partagée avec une grande 
ferveur.  A la fin de la messe Mgr Philippe 
Ballot a promulgué le « Projet global de 
catéchèse » qui a été remis aux treize 
doyens de Savoie accompagnés de 
treize laïcs pour signifier l’importance 
de l’annonce de l’Evangile à tous et en 
particulier aux nouvelles générations.

François Doche

n De passage en Savoie j’ai lu Pages 
ouvertes qui invitent à parler. « Pas de 
courses en grandes surfaces le dimanche ! » 
Bonne idée, me dis-je ! Mais… je pour-
suis ma lecture. Aïe, aïe ! : « En cas d’ur-
gence, allons chez l’épicier du quartier », 
dit l’article. Et si votre journal propo-
sait « audacieusement » l’expérience 
du manque à cette occasion : manger 
la soupe sans sel, le yaourt sans sucre ! 
Et surtout ne pas faire un drame de ce 
« manque ». (JB)

n Non, le père évêque Philippe Ballot, 
n’en n’a pas fait un drame mais il est 
allé soutenir les « résistantes » sur le
parvis d’ED. « Votre persévérance, 
dit-il, m’impressionne. C’est une véri-
table leçon de fraternité. Votre action a un 
sens pour toute la société. Tous les évêques 
de France sont d’accord avec vous et ils 
l’ont dit fortement lorsque la loi sur l’ou-
verture des magasins le dimanche a été 
modifiée. » (PO)

n Pages ouvertes… journal chrétien ? 
Oui parmi d’autres en tenant le pari 
d’être distribué dans toutes les boîtes,
pour le plus grand nombre, et sur 
l’échelle des sensibilités catholiques. 
Nous avons bien conscience que pour
certains Brassens, la déclaration des 
droits de l’homme, Sophocle, Descartes, 
Gandhi… font de l’ombre à Jésus ! Tiens 
ici PO proposerait « audacieusement » 
l’expérience du manque ! Mais Jésus se 
donne à voir, jamais il ne s’impose. 
Dans le numéro 5 de PO, l’édito, à 
Cloche-Pieds, l’Évangile qui gratte… 
etc., font droit, explicitement à la parole 
plus qu’un « petit quelque chose ! » et 
la commente. Certes parfois son inter-
prétation est un peu comme du poil à 
gratter ! Mais l’essentiel, demeure que 
chacun s’approprie la parole et la laisse 
travailler en lui. (PO)

n Chers lecteurs, vous avez été 
quelques-uns à trouver le dernier 
numéro un peu « intellectuel ». Au 
contraire, d’autres nous ont demandé 
d’utiliser le dossier pour un travail de 
groupe… C’est vrai que parfois le plat 
cuisiné se révèle un peu salé : désolé... 
promis une autre fois nous doserons 
mieux ! (PO)

PO, parle 
et fait parler !
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Ateliers et spectacles. Pé No Chao.

L’annonce de l’Évangile à tous. Paroles en musique. 

« Parole en fête » à la Halle olympique

Magnifique !
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On ne présente plus la 
fameuse course de ski-
alpinisme de la Pierra 
Menta, organisée depuis 

1986 par Arêches-Beaufort, et qui est 
devenue la référence en la matière. 
La course jouit maintenant d’une très 
forte retombée médiatique et les par-
ticipants comme les spectateurs sont 
chaque année de plus en plus nom-
breux. Lors de la 25e édition, ils étaient 
près de 4 000 au Grand Mont, en ce 

samedi 13 mars, pour encourager les 
coureurs au sommet du massif, à 2 680 
mètres d’altitude. Parmi eux, deux spec-
tateurs particuliers : le père Stéphane 
Raux, curé de la paroisse Saint-Roch 
en Beaufortain, et Mgr Philippe Ballot, 
évêque des diocèses de Savoie, affirmant 
ainsi par leur présence, que l’Eglise 
se situe au cœur de la société. Outre 
l’exploit sportif accomplis par tous les 
athlètes, ils ont pu se rendre compte 
de tout ce qui se vit autour de l’événe-

ment : la mobilisation d’une vallée et 
même au-delà… les liens d’amitié qui 
se tissent entre tous les acteurs au fil des 
années : sportifs, organisateurs, béné-
voles, spectateurs… Impressionnés par 
l’ambiance et la beauté des paysages, 
ils avaient partagé la veille le repas avec 
les membres de l’EAP, ce qui a permis à 
notre évêque de prendre conscience des 
réalités de la paroisse et de son nouveau 
fonctionnement depuis novembre 2009 
(voir Pages Ouvertes numéro 4).

Rendez-vous mardi matin 
ou mercredi soir de chaque 
semaine, de septembre à juin, 
pour une quarantaine de per-

sonnes d’âge et de professions variées 
qui se retrouvent à la salle polyvalente 
de Tours-en-Savoie.
Son petit sac à la main, sa bouteille 
d’eau, son coussin ou sa serviette, 
chacun prend le temps de « papoter », 
d’échanger les dernières nouvelles du 
village et de ses environs, en attendant 
l’arrivée de l’animatrice. Commencent 

alors, sous son œil attentif, les mou-
vements d’échauffements, d’assou-
plissements, d’abdominaux et enfin 
d’étirements pour éviter les courbatures 
ou les crampes.
Pratiquer des séances de « gymnastique 
volontaire » c’est bien sûr pour gar-
der la forme, s’assouplir, lutter contre 
la sédentarité, s’enrichir au travers 
d’échanges sur la vie de tous les jours, se 
défouler au rythme d’une musique qui 
guide la vitesse d’exécution des mou-
vements. Pas de notion de compétition 

: chacun adapte les mouvements propo-
sés aux capacités de son corps. Certains 
exercices font souffrir, d’autres font rire 
mais le résultat est le même pour tous 
« Un corps qui ne rouille pas ». Pour clô-
turer la saison, un repas pris en com-
mun ou une sortie pédestre familiale 
s’organise. L’esprit de randonnée est 
constitué d’une bonne dose de liberté, 
de convivialité, mêlée au respect de la 
nature et la connaissance de la faune et 
de la flore, sans oublier les « bonjours » 
joyeux des marcheurs rencontrés.

Invitation forte et particulière du 
Carême. « Monter vers Jérusalem » 
est un beau programme : un 
dépassement face à nos résis-

tances à la Parole de Dieu ! Nous avons 
accueillis dimanche après dimanche, 
des guides différents : Yves Le Bideau, 
diacre et professionnel dans le monde 
de la Justice. Jean et Jeannine Noël, « les 
locaux de l’étape » forts d’une expé-

rience professionnelle marquée par la 
formation tant humaine que chrétienne 
et spirituellement dans le sillage de 
Saint Ignace de Loyola. Thierry Marcoz 
oblat de Saint F. de Sales, diacre, qui 
sera ordonné prêtre le 19 juin à Annecy. 
Claire Cochet, mariée, mère de trois 
enfants, membre de l’équipe d’anima-
tion pastorale Sainte Jeanne de Chantal 
en Albanais et laïque en mission ecclé-
siale, au service de la catéchèse. Et 
enfin ce sont des jeunes de l’Aumône-
rie qui ont conclu ce carême en nous 
disant : « Nous irons dans la vie ! » 
La semaine sainte a été pleine avec 

chaque soir un rendez-vous : messe 
chrismale, médiation de l’onction de 
Béthanie, réconciliation et réception 
des huiles, puis le Triduum. Avec le 
baptême de Cynthia (10 ans) ... le tout 
s’est passé cette année à Pallud : une 
fête !
Et enfin dans la mouvance de Pâques 
treize enfants ont communié pour la 
première fois, sous le regard de leurs 
parents et dans l’écoute de leur parole 
aimante et forte ! Grâce soit rendue 
Seigneur pour ce qui s’est passé de 
beau et de bon en ton Eglise !
* Mc 10, 33

n Saint-Roch-en-Beaufortain
Beaufort/Doron, Arêches, Haute-Luce, Villard-sur-Doron, Queige
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Ils y étaient, Mgr Philippe Ballot 
et le père Stéphane Raux. 

L’Eglise présente à la course 
de la Pierra Menta

n Notre-Dame de Basse-Tarentaise
Cevins, Esserts-Blay, Saint-Thomas, La Bathie, Rognaix, Saint-Paul-sur-Isère, Tours-en-Savoie

Remise en forme et convivialité…

n Saint-Bernard-lès-Tamié
Mercury, Gilly-sur-Isère, Plancherine, Pallud

« Nous irons à Jérusalem ! »*
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Claire Cochet : 
méditation.

Christiane Vaudagna
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Un mois de mai de fête en 
fête avec les enfants et 
les jeunes. Le mois de mai 
n’a pas commencé sous le 

soleil. Et pourtant la lumière rayonnait 
de partout au sein de la halle olympique 
d’Albertville le dimanche 2 mai, avec 
les 2 500 enfants et parents venus de 
toute la Savoie pour vivre l’événement 
« Parole en fête ». Pages ouvertes vous 
le raconte par ailleurs. Sur la lancée, 
le dimanche 9 mai, à Sainte-Thérèse, 
soixante jeunes de sixième ont fait écla-
ter leur joie de croire et nous ont inter-
pellés par le sérieux de leur réflexion sur 
le sens de la vie : et oui ! Ils grandissent ; 
ils nous bousculent… Et ça nous fait du 
bien ! Le 23 mai, à la Pentecôte, c’est 
la fête autour de 25 enfants de 9-10 
ans qui communient pour la première 
fois à l’église Saint-Jean-Baptiste. Le 
30 mai, ils seront aussi une vingtaine 
à l’église Sainte-Thérèse, pour vivre 
cette même étape de leur jeune vie de 
croyants. Ils vont à l’école publique ou 

à Saint-François, ils ont été baptisés 
peu après leur naissance ou pour cer-
tains tout récemment au terme d’un 
cheminement et d’un choix personnel. 
Le chemin du caté les conduit pas à pas 
à la rencontre des autres, à la rencontre 
de Celui qui veut faire de nos vies une 
fête. Une fête à vivre chaque jour tout 
simplement en mettant nos pas dans 
les siens : « Aimez-vous les uns les autres 
comme je vous aime ! C’est à ce signe qu’on 

vous reconnaîtra comme mes disciples. » 
Et comme il faut que la fête continue 
dans ce sens, l’ACE, action catholique 
des enfants invite enfants et familles, de 
toutes conditions et de toutes convic-
tions pour un après-midi découverte et 
détente le samedi 5 juin à partir de 15 
heures à la maison-aumônerie en face 
du collège Pierre Grange.

Georges Roche

Notre paroisse de Sainte-
Hélène (depuis l’an 579), 
devenue Sainte-Claire 
Haute Combe de Savoie, 

a connu, au XIII° siècle, la fin de vie 
douloureuse du Bienheureux Boniface 
de Savoie. Mais qui était-il donc ?
Né en 1206, de Thomas Ier, Comte 
de Savoie et de Béatrice de Genève, à 
Charbonnière (commune d’Aiguebelle 
en Maurienne).
Formé à la Grande Chartreuse, il sera 
élu évêque du diocèse de Belley en 
1232. Le pape Grégoire IX confirme ce 
choix et le charge de l’administration 
provisoire de celui de Valence.
En 1242, Henry III Plantagenêt, roi 
d’Angleterre, marié à Eléonore de 
Provence, nièce de Boniface, lui 
demande de venir remédier aux 
désordres civils et religieux de son 
royaume. Le pape Innocent IV accepte 
ce choix et Boniface devient archevêque 

de Cantorbéry, Primat d’Angleterre. 
A la mort de son père en 1233, il reçoit 
en apanage, notamment, les châteaux 
de Tournon et d’Ugine et leurs man-
dements, dont celui de Sainte-Hélène 
des Millières, alors propriété de son ami 
Pierre d’Aigueblanche.
En 1245 il est père conciliaire à Lyon 
avec le pape Innocent IV. En 1256 il 
se trouve à Turin pour mettre fin à 
une grave révolte. En 1263, avec le roi 
d’Angleterre, il facilite la paix avec saint 
Louis, roi de France.
Alors qu’il voulait, à 64 ans, participer à 
la croisade avec son neveu Edouard Ier, 
fils du roi d’Angleterre, il dut s’arrêter 
dans son domaine de Tournon car il 
souffrait de la « gravelle ». Pour apaiser 
son martyre dû à des coliques néph-
rétiques, il vint se réfugier auprès des 
moines, dans la fraîcheur du tout récent 
château de Pierre d’Aigueblanche, à 
Sainte-Hélène. Il y mourut saintement 

le 14 juillet 1270, dans une chambre, 
au-dessus de la chapelle. Transporté 
en l’abbaye d’Hautecombe, Boniface a 
été béatifié, par le pape Grégoire XVI 
en 1838, et sa fête est fixée, dans les 
diocèses de Savoie, au 14 juillet.
Une plaque a été érigée sur un mur 
du château par le dernier roi d’Italie, 
Umberto II, pour le 700e anniversaire 
de sa mort. En voici le texte :
Mirabilis Caritatis
Ac pastoralis sollicitudinis
Exemplar egregium
Bonifacius A Sabaudia
Cantuariensis archiepiscopus
Hic
Sancto fine quievit
Pridie ID.IUL. AD MCCLXX
(Eminent modèle que ce Pasteur, digne 
d’admiration et d’amour, Boniface de 
Savoie, archevêque de Cantorbéry, ici, 
à la fin de sa vie, est mort saintement, 
la veille de ce mi-juillet 1270.)

n Jean XXIII Albertville
Albertville Saint Jean Baptiste, Saint Sigismond, Sainte Thérèse, Conflans, Venthon

n Sainte-Claire en Haute-Combe de Savoie
Notre Dame de Millières, Monthion, Grignon, Bonvillard, Sainte-Hélène-sur-Isère

De fête en fête

A la sortie de la profession de foi dimanche 9 mai 2010.
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Bienheureux Boniface de Savoie



04 79 32 57 26    
114, rue Cdt Dubois 
ALBERTVILLE

Coiffure
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GROUPE SCOLAIRE Pierre de Tarentaise

• Classes Européennes de la 6e à la Terminale
• Suivi personnalisé et soutien des élèves
• Des locaux agréables adaptés et rénovés

3, place de l’Eglise ALBERTVILLE
Tél. 04 79 31 12 28 - www.jda73.org

Lycée et Collège Privés 
JEANNE D’ARC

École primaire et maternelle 
SAINT-FRANÇOIS

Jean-Michel Roturier

ENTRETIEN - DEPANNAGE

Maintenance de chauffage
FUEL - GAZ

Tél. 04 79 32 59 70

CHRISTIN-CERVELLIN
HORTICULTURE
Vente au détail - Fleurs - Plantes

Plants de légumes

50, rue Pasteur 
ALBERTVILLE 

✆ 04 79 32 33 23

TÉLÉVISION - VIDÉO - SATELLITE

René FAVRE
VENTE - INSTALLATION
RÉPARATION

400, rue Ambroise Croizat
 ALBERTVILLE ✆ 04 79 32 55 18

ZI du Chiriac (Derrière Géant)Faites  confi ance à nos annonceurs, ils méritent vot re intérêt  !
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n Saint Laurent d’Ugine - Notre Dame des Belles Cimes en val d’Arly
Ugine, Le Cohennoz, Héry sur Ugine, Allondaz, Césarches, Marthod, Thénésol

n Paroisse Saint-Pierre de Tarentaise en Haute Combe de Savoie
Frontenex, Saint Vital, Tournon, Cléry, Verrens-Arvey, Grésy-sur-Isère, Montailleur

Il y a plus de 40 ans, l’église Saint- 
Laurent d’Ugine était remise en 
état suite à l’effondrement partiel 
d’un pilier et de la voûte.

Son aménagement a été traité selon les 
critères alors en vogue.
C’est ainsi que peintures et fresques 
disparurent pour céder la place à un 
lieu de culte certes plus clair, mais sans 
originalité et quelque peu « tristounet » 
en comparaison avec ce qui existait 
antérieurement.
Depuis, dans l’esprit de certains 
Uginois, l’idée d’une restauration a 
germé et une association s’est créée en 

2009 : Association pour la restauration 
de l’église Saint-Laurent, afin d’étudier 
ce qui pourrait être réalisé.

Elle s’est principalement focalisée sur 
le chœur qui date des années 1200.
Centre de la liturgie, il mériterait, après 
remise en état des surfaces, de retrou-
ver une âme avec l’amélioration de son 
aménagement liturgique.
L’association est actuellement en phase 
d’étude. Les propositions qu’elle émet-
tra seront évidemment soumises à la 
municipalité, propriétaire des lieux.
Dans les semestres à venir, nous aurons 
l’occasion de vous tenir informés de 
l’avancement du projet.

J.-P. Morelon, 
président de l’association

Dans nos sept communau-
tés locales, de Grésy à 
Cléry, comme partout, des 
personnes connues ont le 

souci de faire vivre l’Eglise. La messe 
du Jeudi saint à Frontenex a permis de 
faire venir dans le chœur de l’église 
des représentants des différents ser-
vices. L’espace est trop restreint pour 
que tous puissent s’y retrouver. Avec 
le prêtre, toutes et tous font de leur 
mieux pour apporter un dynamisme, 
toujours imparfait ! Merci à tous, spé-
cialement à ceux qui œuvrent dans 
l’ombre. Pour ne citer qu’un exemple, 
c’est grâce à l’une des 44 personnes 
distributrices que vous parviennent les 
feuilles paroissiales et Pages ouvertes. 

Toujours nous lancerons des appels 
pour que des bénévoles acceptent de 
renforcer les rangs. Par exemple, si 
vous trouvez tristes nos églises souvent 
fermées, auriez-vous une heure dis-
ponible, à votre rythme, pour assurer 
une permanence ? Des parents jeunes 
ont bien compris qu’ils pouvaient eux 
aussi donner un peu de leur temps. Ils 
apportent un « plus » et donnent aux 
enfants une chance de ne pas unir 
dans leurs esprit (parfois hélas pour 
toujours…) Eglise et ennui. Oui, à 
tous, merci. Nous sommes quelques-
uns à nous retrouver, soit à Myans, à 
Albertville, à Frontenex ou Grésy, pour 
des temps de formation. L’abbé Jean-
Pierre a aussi proposé souvent des ren-

contres décentralisées, à domicile, où 
quatre à huit personnes peuvent venir 
dialoguer sur tel aspect où vie et foi 
se rejoignent. Pour le moment seules 
deux maisons s’ouvrent pour ce style 
de réunion où nous pouvons partager 
un peu, vie, foi, ou incroya nce. Car tous 
sont invités… Ainsi quand ce numéro 
de Pages Ouvertes sera sorti, une ren-
contre de ce genre sera faite sur l’ex-
pression courante « j’ai perdu la foi »… 
Si vous acceptez un bénévolat, si vous 
désirez ouvrir votre maison pour cette 
forme de dialogue, et si vous vous faites 
connaître, recevez un très grand merci. 

Un petit groupe de paroissiens

Contact : presbytère de Frontenex 
18 rue J. Picand 73460 – 04 79 31 43 75
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Ils donnent de leur temps

Rénover le chœur de Saint-Laurent
Saint-Laurent d’Ugine.



Décoration Cuisine, Salle de Bain
Tous travaux Funéraires

ALBERTVILLE et UGINE
✆ 04 79 37 32 27

MARBRERIE 
RIGOTTI

SARL Pierre Marie BRUN
CHAUFFAGE • SANITAIRE

Installation d’Eau et Gaz
DÉPANNAGE

1480, rte de La Biolle 
73200 PALLUD

☎ 04 79 32 72 78 Fax 04 79 32 72 78

VOYAGES 
FRANCE - ETRANGERS

166, rue Ambroise Croizat ALBERTVILLE
Tél. 04 79 32 08 88

Fax 04 79 37 74 55
E-mail : direction@faure-sta.fr

Société des Transports Albertvillois

“ L’audition est un sens précieux
la préserver est notre métier ”Appareillage Auditif de l’adulte et de l’enfant

Accessoires pour malentendant (sys. TV, ampli téléphone...)

24 bis, av. Jean Jaurès 73200 ALBERTVILLE
Tél. 04 79 37 83 05 - Fax 04 79 37 87 27

AUTO - ECOLE
DUNAND - FAVRE

23, rue F. Chautemps
73200 ALBERTVILLE

Tél. 04 79 32 06 93
laminiere@wanadoo.fr

Permis B, Conduite accompagnée

2
732

à nos fidèles
annonceurs !
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Découverte et échanges 
avec des acteurs locaux 
de l’économie sociale et 
solidaire (Papillons blancs, 

CAPS, AART), et soirée-débat pour 
témoigner de son action en Colombie 
pour lutter contre la pauvreté et la cor-
ruption, tel était le programme de cette 
journée pour German Nino Munoz. 
Quelques échos de cette soirée :
Après cinquante ans, la rébellion contre 
le gouvernement par les armes des 
FARC de plus en plus corrompus et liés 
aux narcotrafiquants, ne serait plus 
justifiée pour la population…
Aux côtés des plus pauvres (42 % de la 
population vit au-dessous du seuil de 
pauvreté), il lutte avec son association 
pour une meilleure justice sociale et 
pour favoriser le rétablissement de la 
paix par un processus démocratique.

Le projet phare de son ONG (CIASE) : 
l’achat de terres dans une zone fores-
tière pour créer une réserve naturelle, 
avec la participation des paysans 
locaux. Le développement d’une agri-
culture biologique diversifiée, l’utili-
sation des énergies renouvelables, la 
création d’emplois de guides pour cette 
réserve pour certains habitants locaux 
grâce à la mise en place du financement 
solidaire (micro crédit) et du commerce 
équitable, l’éducation environnemen-
tale des enfants de Bogota, la lutte 
contre le réchauffement climatique, en 
sont les principaux objectifs. Environ 
800 personnes seraient concernées 
ce qui leur éviterait de migrer vers les 
villes. Un exemple qui pourrait servir 
pour d’autres régions de la Colombie 
et de l’Amérique Latine. Ce projet est 
soutenu par Latindadd (dix-sept orga-

nisations membres dans neuf pays) très 
actif en Amérique du Sud.
German souhaite un monde de justice, 
de paix, de participation, de créativité, 
solidaire et fraternel entre le Sud et le 
Nord… Mais il est bien conscient que 
cela prendra du temps !
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donner une âme au temps libre
Des Haltes spirituelles et culturelles, des pas sur nos sentiers et la découverte du patrimoine !

n Jeudi 15 juillet : Moûtiers
« Individualisme, uniformalisme, universalisme »
Ni juif, ni grec… tous un en Jésus Christ 
(Saint Paul)
Intervenant : Jean-Paul Bergeri, bibliste
Accueil au centre culturel Marius Hudry 
(près la cathédrale).

n Mercredi 21 juillet : Tignes le lac 
(2 100 m)
« Vers ta montagne, guide-nous »
Intervenants : Père François Vial 
et un accompagnateur montagne.
Accueil à l’église de Tignes le lac. Marche.

n Jeudi 29 juillet - Les Chapelles 
(Bourg Saint-Maurice)
« Avec saint Paul sur les chemins de la mission »
Intervenant : Père Yvon Bodin.
Accueil à la salle des fêtes des Chapelles. 
Marche.

n Mercredi 4 août - Les Saisies 
(Beaufortain)
« Avec Marie, servir et grandir »
Intervenant : Père Daniel Fournel.
Accueil à la chapelle N-Dame de Haute Lumière. 
Marche.

n Jeudi 5 août ; La Plagne
« De l’éminente dignité de la femme 
en saint Luc »

Intervenant : Père Jean-Claude Brunetti.
Accueil à la chapelle (Plagne centre). Marche.

n Mardi 10 août : Abbaye de Tamié
« Parle-moi, j’ai besoin de t‘entendre »
Intervenant : Frère Marco, trappiste.
Accueil à la salle des rencontres et office 
des moines à 12 h 15 et 14 h 15.

PRTL - CS 10107 73001 
CHAMBÉRY CEDEX 06 18 63 61 25
marysebrunprtl@yahoo.fr http://
catholique-savoie.cef.fr/

Contact

visite d’Un partenaire Colombien du CCFD-Terre Solidaire 

Des projets au plus près du terrain

Avec le partenaire colombien, German Nino 
Munoz, à Albertville le 16 mars dernier.



Elévation

Je partais courir les montagnes en passant  

de la beauté des grandes cathédrales  

à celle des petites chapelles discrètes.
Le sport :  
loisir ou méditation ?
Toujours la dernière ! C’était moi ! Depuis mon adolescence, j’étais 
aimantée par le Mont Blanc et je voulais monter là-haut !
J’ai donc débuté avec le Club alpin français CAF) : marche ou crève… 
(enfin presque…), mais c’est quand même avec eux que j’ai appris 
l’escalade, l’école de glace, et fait de belles courses dans le massif et 
ailleurs.
J’avançais donc très lentement, mais j’arrivais toujours au sommet, plus 
tard. L’escalade ou les descentes en rappel me grisaient.
Puis pour des raisons professionnelles, je n’ai plus pu partir le week-end, 
je me suis donc mise à la randonnée en solitaire. Une à deux fois par 
semaine, avec ma carte d’état major, mes jumelles et le casse-croûte, 
je partais courir les montagnes en passant de la beauté des grandes 
cathédrales à celle des petites chapelles discrètes. Rien n’échappait 
à mon regard, toujours émerveillé comme au premier jour : tous ces 
insectes bourdonnants et rampants occupés avec frénésie à faire vivre la 
planète, ces petits filets d’eau claire et fraîche parcourant un long trajet 
pour se jeter dans la mer, anonymement et chargés de limons ; et puis le 
chocard voltigeur et ripailleur toujours là au moment du casse-croûte, 
l’accenteur mouchet, ce petit oiseau solitaire et discret que l’on retrouve 
haut dans les montagnes très tard en automne.
C’est ainsi que là-haut tout au sommet, dans mes randonnées, devant 
la beauté de la création, je n’ai plus douté, j’ai oublié ma vie un peu 
saumâtre de la vallée pour apaiser mon âme. Comment citer cet état 
fusionnel du montagnard avec la nature de fin novembre où tout devient 
sauvage, avec des ombres inquiétantes, quand personne n’aime cette 
saison tardive ? Pour moi, c’est un privilège, une adresse confidentielle 
pour se retrouver dans l’intimité de la création. Le bonheur d’être là, 
juste là, en tête à tête avec Dieu.

Marie-Agnès Clément-Pérouse
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Le  lac du Mont-Cenis.


